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Le blues, version imzad
Ses influences musicales vont
de Bob Marley à T inariwen en
passant par John Lee Hooker ,
Mark Knopfler ou A li Farka

Touré. «L’imzad est aux Toua-
reg ce que l’âme est au co rps.
La guitare  est notre moyen
d’expression», rappellent les

membres du groupe.

A u Sud, il y a du nouveau ! Le
groupe targui Imzad donne ce
soir un concert à la salle Ibn

Khaldoun à Alger. Le groupe
Imzad, du nom d’un violon mono-
corde et d’un art musical des Toua-
reg, est constitué de Bay, Elhacè-
ne, Abdallah, Moussa, Abdelkader,
Abdelhacem, Nounou, Aïcha, Bou-
bekeur et Ahmed. Ses influences
musicales vont de Bob Marley à
Tinariwen en passant par John Lee
Hooker, Mark Knopfler ou Ali Farka
Touré. «L’imzad est aux Touareg ce
que l’âme est au corps. La guitare

est notre moyen d’expression»,
rappellent les membres du groupe.
En juin dernier est sorti le premier
album d’Imzad chez les éditions
Padidou d’Alger. intitulé Oulh
n’Ahaggar (le cœur de l’Ahaggar). Il
comporte  onze titres dont Akal
Nawan (Aimez votre terre), Ehafa-
wate Ayatma (Faisons la fête, mes
frères), ainsi que les très reggae
Tisnante n’Ayetma (J’ai mal de la
souffrance de mes frères) et Emas-

li wan imzad (la voix de l’imzad). Il
y a aussi  un bonus track, un remix
de Ehafawet Ayetma par D.J.
RSLane. La chanson phare, Oulh
n’Ahaggar, dit : «Le cœur de
l’Ahaggar est grand / Tout le monde
reconnaît sa grandeur par la grâce
de Dieu /Il est ouvert à tous / Nos
ancêtres nous ont laissé cet amour,
notre plus beau trésor / Le cœur de
l’Ahaggar appelle le monde de
l’amour...» Ainsi, le message du

groupe est un message d’amour et
de paix pour l’humanité toute entiè-
re. Imzad a participé au Festival
des cinq continents à Martigny, en
Suisse, au mois de  juin 2013. Il a
agréablement surpris le public
européen par son envoûtant blues
du Sahara. Le groupe est égale-
ment  passé dans l’émission Para-
diso de la Radio suisse romande.
Le concert du groupe Imzad à la
salle Ibn Khaldoun viendra en clô-
ture des soirées de la musique
saharienne organisées par l’Eta-
blissement Arts et Culture de la
wilaya d’Alger.   Au programme des
deux autres soirées figurent des
concerts du célèbre groupe El
Ferda Diwan de Béchar et du jeune
groupe de Tamanrasset Toumast
n’Ténéré, lauréat en décembre
2012 d’un concours musical organi-
sé par l'association Sauvez l’imzad,
ce qui lui a permis d'enregistrer son
premier album sorti fin 2013. La
musique du Sahara n’a pas livré
tous ses secrets !

K. B.

Galerie el Yasmine (CooPéra-
tive ennadjah, villa 107, délY
iBrahim, alGer) 
du 23 au 26 janvier : Expo-vente
d’œuvres d’art réalisées par les
artistes syriens, venus de Malaisie,
Nawara Zentah et Alaa Shasheet.

institut français d’alGer
(alGer-Centre) 
lundi 21 janvier à 17h : Conférence-
débat «La mémoire et après», à l'oc-
casion du lancement du magazine
AlgerParis en partenariat avec l'Insti-
tut français d'Alger. Avec  Benjamin
Stora, historien, et Alfred Grosser,
politologue, sociologue et historien.
Modérateur : Dominique Wolton,
sociologue. Le public est cordialement
invité.
jeudi 23 janvier à 19h30 : Concert
de jazz avec le duo Ben Wendel &

Dan Tepfer. Ben Wendel : saxopho-
ne, basson. Dan Tepfer : piano.
Réservations à l'adresse: duowendel-
tepfer.alger@if-algerie.com

ComPleXe Culturel 
aBdelouaheB-salim, 
Chenoua-tiPasa
jusqu’au 31 janvier : Exposition
d’arts plastiques «Arabesques, la
décoration islamique et calligraphie»,
par l’artiste syrien Taoufik Allef.

liBrairie internationale
aurassi omeGa (hôtel
aurassi, alGer) 
lundi 20 janvier de 15h à 17h :
Séance de vente-dédicace avec Mus-
tapha Cherif, docteur en philosophie
et sociologie, lauréat 2013 du prix
Unesco pour le dialogue des cultures
autour de ses trois nouveaux livres :

Le défi du savoir, La culture de la paix
parus aux éditions Anep et La com-
munauté médiane paru aux éditions
Dar Houma. Le public et la presse
sont cordialement invités.

les GlYCines Centre d’études
dioCésain d’alGer (5, Chemin
slimane-hoCine, alGer) 
jeudi 23 janvier à 18h : Conférence
«L'Algérie au siècle du blé» (1725-
1815). L'essor du commerce extérieur
algérien à l'époque ottomane et ses
conséquences»,  par Ismet Touati,
docteur en histoire moderne et
contemporaine à l’université Paris-
Sorbonne.

Galerie art 4 You 
(saCré-Cœur, alGer) 
jusqu’au 31 janvier : Exposition
«Les Enigmes de la reine de Saba»

par l’artiste Feriel Kouadria.

Galerie des ateliers 
Bouffée d’art (résidenCe
sahraoui, deuX Bassins, 
Ben-aKnoun, alGer) 
jusqu’au 31 janvier : Exposition
collective de peinture par les artistes
Souhila Belbahar, Valentina Ghanem
Pavlovskaya, Nouredine Chegrane,
Moussa Bourdine, Abderrahmane
Chouane, Rachid Djemaï, Naïma
Djoudi, Mimi El Mokhfi, Moncef
Guita, Zohra Hachid Sellal, Salah
Hioun, Mohamed Tahar Laraba,
Saida Madi, Abdelghani Rahmani,
Anissa Sabrina et Safia Zoulid.

salle iBn Khaldoun 
(alGer-Centre)
dimanche 19 janvier à partir de

20h : Concert tergui, animé par le
groupe Imzad.
jeudi 23 janvier à partir de 20h :
Concert de Hamdi Benani.

musée d’art moderne et
ContemPorain d’alGer (rue
larBi-Ben-m’hidi, alGer) 
jusqu’au 30 janvier : 5e Festival
international d’art contemporain
(FIAC). Trois expositions : «L'histoire
des Palestiniens au Koweït»,
«Because of Algiers», photographies
de l’Américain Charles Gaines Martin
et «Niemeyer revisité» (photo) par
l’Allemand Andreas Helmut Rost.

Galerie BaYa, Palais de la
Culture moufdi-ZaKaria,
alGer
jusqu’au 31 janvier, de 10h à 18h :
6e Salon d’automne.
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Construire une maison, en dur, en à peine
une journée ! L'université américaine de
Californie du Sud a présenté, dernière-
ment, une imprimante 3D géante, qui pour-
rait être utilisée pour construire une maison
entière en 24 heures. Cette technologie
baptisée «Contour Crafting : Automated
Construction» a été développée par le pro-
fesseur Behrokh Khoshnevis, directeur du
Center for Rapid Automated Fabrication
Technologies (CRAFT). Comment fonction-
ne-t-elle ? Les ouvriers sont remplacés par
un robot géant.  L'imprimante (une béton-
neuse) est placée sur des rails, le long des
fondations de l'édifice. Un tube spécial   fixé
sur un pont roulant déverse le béton,
conformément à un modèle informatique
préétabli (plan de construction du bâti-
ment). Tout se fait rapidement. Sur Youtu-
be, On peut voir le Pr Khoshnevis présenter
sa machine à fabriquer des maisons à la
chaîne.
Contour Crafting réussira-t-elle à régler la
crise de logement en Algérie ?

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Constructeur sachant
construire…

LE COUP DE BILL’ART DU SOIR lesoirculture@lesoirdalgerie.com

Une exposition collective
d'installations, réunis-
sant des plasticiens

algériens de différentes
générations issus majoritai-
rement des Beaux-Arts, se
tient  à Alger, jusqu'à la fin
du mois de janvier. Intitulée
«Setta, ouahed, sabaâ»
(six, un, sept), cette exposi-
tion regroupe sept artistes
qui mêlent dans leurs
œuvres diverses formes
artistiques pour développer
des concepts à travers l'es-
pace du Palais des raïs
(Bastion 23), un ancien res-
tauré datant du XVIIIe siècle.
Ces installations proposent
une méditation sur des
thèmes comme la mémoire,
la place de la femme dans la
société ou encore le patri-
moine culinaire, religieux et
pictural algériens. Titrées
«Win rana rayhine ?» (Nou-
reddine Hammouche), «La
naissance» (Douibi Souad)
ou encore «Couscous»
(Hab le hibou) occupent
chacune des sept chambres
de la partie restaurée de la
bâtisse ottomane, invitant le
visiteur à entrer de plain-
pied dans des œuvres qui
mélangent peinture, photo-
graphie, vidéo, collage ou
encore art de la récupéra-
tion. La plus jeune artiste du
groupe, Douibi Souad, pro-
pose une réflexion sur la

place du corps féminin dans
la société à travers une série
de poupées de chiffons sur
lesquelles elle a imprimé dif-
férentes citations de chan-
sons ou de textes littéraires
qui l'ont marquée. Dans son
installation, cette plasticien-
ne se met également en
scène en diffusant une vidéo
filmée dans les camps de
réfugiés sahraouis à Tindouf
où on la voit improviser une
danse en tenant une des
poupées exposées. Pour
Douibi Souad, l'art de l'ins-
tallation est avant tout syno-
nyme de «liberté» et
d'«espace», deux éléments
qui vont de pair, dit-elle,
avec une forme de «prise de
risque», par la mise en
scène de son propre corps
aux côtés des corps des
poupées, fabriquées à partir
de chiffons récupérés. Cha-
faâ Fatima tente, pour sa
part, de rendre hommage
aux «femmes anonymes»

assassinées par des terro-
ristes entre 1993 et 2003
dans la région de la Mitidja
(50 km d'Alger). Intitulée «El
Khemsa», cette installation
qui mêle photographies et
impressions numériques
s'appuie sur le motif de la
«main de Fatma», un sym-
bole très présent dans les
sociétés maghrébines,
censé protéger contre le
mauvais œil.  Imprimées en
trois exemplaires, ces
fresques murales sont
accompagnées des noms
de quatre-vingt-trois de
femmes assassinées que
l'artiste a recensées auprès
d'une association de famille
de victimes du terrorisme.
D'autres artistes, comme
Hab le hibou et Belaïd Hoci-
ne rendent hommage à la
richesse culinaire algérien-
ne dans «Couscous» pour
le premier et «Laaqaqer»
(épices, remèdes) pour le
second.

Une rencontre avec les artistes
et la société civile de
Constantine aura lieu en mars

prochain pour arrêter le program-
me final de la manifestation
«Constantine, capitale 2015 de la
culture arabe», a indiqué à
Constantine la ministre de la Cultu-
re, Mme Khalida Toumi. «Cette
deuxième rencontre devant
regrouper l'ensemble des interve-
nants sur la scène culturelle
constantinoise permettra de ficeler
le programme final des manifesta-
tions prévues à l'occasion de cet
évènement grandiose», a précisé
la ministre au terme d'une visite de
travail dans cette wilaya. Le délai
initial imparti par le ministère de la
Culture (de mai 2013 à décembre
2013) pour recevoir les proposi-
tions des gens de la culture à
Constantine a été prorogé d'un
mois pour permettre à tous les
intervenants de participer avec
leurs propositions, a souligné Mme

Toumi. «Le programme de cet évè-
nement culturel majeur sera énor-
me», a souligné la ministre, préci-
sant que les festivités prévues tou-
cheront à tous les domaines cultu-
rels, dont le théâtre, la musique et
le livre, entre autres. La ministre a
également fait part d'un projet por-
tant réhabilitation, dans le cadre de
cette manifestation, de six salles
de cinéma de Constantine, à
savoir l'ABC, le Royal, l'Olympia,
Versailles (Aïn Smara) et de la
nouvelle ville Massinissa (El
Khroub). «La moitié de ces salles
de cinéma recevra du public à l'ou-

verture de cette manifestation cul-
turelle, le reste dans le courant de
l'année», a encore dit Mme Toumi,
ajoutant que le futur théâtre régio-
nal d'El-Khroub sera réalisé selon
les normes internationales.

Par  ailleurs, la ministre de la
Culture a annoncé une série de
mesures pour «rattraper le retard
enregistré dans la réalisation des
nouveaux projets culturels inscrits
dans le cadre de la manifestation
«Constantine, capitale 2015 de la
culture arabe». La délivrance en
urgence des ordres de services
(ODS) aux bureaux d'études et aux
entreprises retenus pour la réalisa-
tion des projets culturels, l'aug-
mentation de la cadence des tra-
vaux et la mise en place d'un plan-
ning technique permettant un
«suivi réel» des chantiers figurent
parmi les principales décisions
prises par la ministre pour résorber
les retards. La mise en œuvre de
ces décisions permettra de «rattra-
per les retards et de gagner au
moins deux mois sur les délais de
réalisation», a souligné la ministre
au cours d'une séance de travail
qu’elle a présidée au terme d'une
visite de travail sur les chantiers de
plusieurs projets inscrits dans le
cadre de cette grande manifesta-
tion. Mme Khalida Toumi a appelé
les responsables locaux concernés
à délivrer, à défaut d'ODS, des
«ODS provisoires» permettant
l'installation des entreprises de
réalisation et gagner ainsi du
temps d’autant, a-t-elle signalé,
que les réserves émises ne sont

pas suspensives. Un écrit impo-
sant aux bureaux d'études et aux
entreprises de réalisation de haus-
ser le rythme des travaux en acti-
vant en deux fois dix et de doubler
les effectifs dans leurs chantiers
sera transmis aux parties concer-
nées qui seront tenues de respec-
ter leurs engagements», a ajouté
la ministre, précisant qu'une
réunion se tiendra la semaine pro-
chaine à Alger avec les différents
intervenants (bureaux d'études et
entreprises de réalisation) pour
arrêter un document technique
permettant un suivi et une évalua-
tion juste des chantiers. 

Ce planning sera signé par
l'Etat représenté par la wilaya et les
entreprises et bureaux d'études, a
ajouté Mme Toumi. Un établissement
public à caractère industriel et com-
mercial (EPIC), en l’occurrence
l'Agence nationale de gestion des
réalisations des grands projets de
la culture (ARPC), veillera à la
bonne réalisation des projets cultu-
rels accordés à la wilaya de
Constantine dans le cadre de cette
importante manifestation, a encore
ajouté la ministre. S'agissant des
projets relatifs au patrimoine de
cette ville millénaire, la ministre a
indiqué que l'Etat a mis en place
une autre EPIC chargé de la ges-
tion et de l'exploitation des biens
culturels classés.  Un établisse-
ment devant être chargé de veiller
au respect des normes requises
dans la réalisation des projets
accordés dans ce sens, a-t-elle
également indiqué.

«CONSTANTINE, CAPITALE 2015 DE LA CULTURE ARABE»

Le programme final sera arrêté en mars prochain

Par Kader Bakou

PALAIS DES RAÏS D’ALGER

Expo collective


